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mineurs de fer sont embauchés dans les usines
sidérurgiques de la vallée de la Fensch, de Villerupt
et du bassin de Longwy et beaucoup déménagent
pour se rapprocher de leur lieu de travail. Ce sont
surtout des Italiens. D’autres vont s’installer dans
le bassin houiller de Moselle-Est, en majorité des
Polonais. Coup de frein à l’immigration à partir de
1931, en raison de la crise économique. Quelques
étrangers retournent dans leur pays d’origine.
Entre-temps, d’autres ont demandé et obtenu la
nationalité française. En novembre 1946, un con-
tingent important de Slovènes reprend la route du
pays, les autorités yougoslaves encouragent ce
retour. Un second départ est organisé en octo-
bre 1947, réduisant la communauté de moitié. À
l’inverse, des travailleurs italiens arrivent, puis des
Maghrébins, venant surtout d’Algérie. Des com-
munautés qui se renforcent les années suivantes
avec l’arrivée des femmes et des enfants. Fin du
XXe siècle, la fermeture de la mine, le déclin de la
sidérurgie limitent l’immigration et provoquent de
nouveaux départs.

Aujourd’hui, le taux d’immigrés à Aumetz est
retombé sous la barre des 10 %. Mais actuelle-
ment, en raison de la proximité du Luxembourg et
des coûts de logement moins élevés qu’au Grand-
Duché, un nouvel épisode migratoire se dessine. Il
concerne principalement des familles portugaises
et lusophones dont quelques personnes d’origine
africaine (Angola et Guinée-Bissau). A confirmer
dans les prochaines années.

A Aumetz, le recensement communal de
1851 indiquait la présence de 42 étrangers,
39 Hollandais et 3 Belges. Soit 3,8 % de la

population qui comptait 1 103 personnes. Mais en
1897, le fonçage de la mine d’Aumetz et la
construction de lignes ferroviaires nécessitent
l’embauche d’un personnel étranger. Les chiffres
exacts ne sont pas connus mais la population, qui
comptait à peine 1 000 habitants, progresse forte-
ment, approchant 1 500 en 1901. Parmi les nou-
veaux arrivants, des Luxembourgeois, Belges et
Allemands. En 1909, arrivent les premiers Slaves,
surtout des Slovènes, une immigration qui se
développe les années suivantes. Après la Première
Guerre mondiale, la mine de fer et le secteur du
bâtiment ont besoin de main-d’œuvre, accélérant
le mouvement migratoire, une douzaine de natio-
nalités différentes sont enregistrées dans les
années 1920. En 1926, sur une population totale
de 2 269 habitants, 1 183 sont étrangers, soit plus
de 52 %. La majorité des immigrés vient d’Italie
(349) et de Yougoslavie (233, principalement de
Slovénie), mais également de Pologne (170) et du
Luxembourg (101). À noter qu’il y avait encore
188 Allemands, un chiffre qui a fortement baissé
les années suivantes, entre les départs et les
nationalisations.

Mouvements importants
Fin des années 1920, les mouvements de la

population étrangère sont importants. Des

En partenariat avec la Ville de Villerupt, la com’com
du Pays-Haut/Val d’Alzette (CCPHVA) et le conseil 
départemental, l’Apalva propose le spectacle Goupil, 
d’après Le Roman de Renart par le théâtre 
de Nihilo Nihil, mardi à 14 h à la salle des fêtes
de Villerupt. Metteur en scène, Kenny Barbier 
a adapté sept épisodes des aventures de Goupil,
le renard, aux prises avec Ysengrin, le loup. 
Le spectacle sera agrémenté de masques en cuir 
réalisés par Ruth Aguirre et Nathalie Weber,
ainsi que par des jeux d’objets et de costumes.
Il est destiné à tous les publics, écoliers,
collégiens et adultes. Les héros sont des animaux. 
Autour de Goupil apparaissent le lion, le loup,
le chat, le corbeau, l’ours, la poule… 
Derrière chacun d’eux, le spectateur ne tarde pas
à identifier la société de Renart à celle des hommes. 
Tarif unique : 6 €.

ANIMATION à villerupt

Invasion de renards sur la scène
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Un projet gravure 
autour de la bande dessinée 
Les années Spoutnik de Baru (photo)
est proposé dimanche 2 avril, 
de 10 h à 18 h, à l’hôtel de ville de Villerupt.
Ce projet mettra les arts plastiques
à contribution de la culture,
afin de sensibiliser un public adolescent
à la mise en valeur du patrimoine historique 
et culturel de la région. Animation gratuite.
Renseignements : 03 82 89 90 14.

CULTURE à villerupt

Un projet complètement Baru !
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Ambulances
Villerupt et environs : 

Ottaviani (03 82 89 03 39) 
et Servagi (03 82 44 04 54).

Pharmacies
Villerupt-Thil : pour connaître 

la pharmacie de garde, 
s’adresser au 3237.

URGENCES 

AUMETZ

Cent vingt ans d’immigration à la loupe
En 1851, la commune d’Aumetz comptait moins de 4 % d’étrangers. En 1926, ce taux avait connu une progression phénoménale, 
dépassant les 50 %. Actuellement, ce nombre est retombé en dessous de la barre des 10 %. Explication chiffrée.

Dans les années 1950, un groupe d’Italiens prend la pose près de la cantine,
annexe de la caserne où de nombreux immigrés ont été logés. Photo DR

Depuis fin 2016, la Chorale
des frontières a un nouveau chef
de chœur : Claire Pallas. Le
11 décembre, au concert de
Noël, l’intéressée avait pris con-
tact avec les mélomanes de la
région. Un challenge pour elle
que de prendre en main – et
surtout en voix – des choristes
enthousiastes mais un peu
désenchantés ces dernières
années par la recherche d’un
chef de chœur faisant leur bon-
heur.

Côté CV, Claire Pallas est pro-
fesseur de musique en collège et
en école de musique. Elle ensei-
gne les techniques vocales et
aussi le piano. Elle est égale-
ment dirigeante de chorale, pour
le plus grand bonheur des cho-
ristes frontaliers. Ce qui oblige
cette habitante de Metz à avoir
une maîtrise rigoureuse de son
emploi du temps. « Quand on
aime, on ne compte pas », pose
la jeune femme comme principe.

Si, en concert, Claire Pallas se
tient debout au pupitre de diri-
geante, lors des répétitions elle
reste assise derrière un synthéti-
seur pour accompagner la parti-
tion. Et, si cela ne suffit pas,
c’est de sa voix pure et « claire »
qu’elle mène chaque pupitre.
Avec son enthousiasme com-

municatif, elle incite les chan-
tres à peaufiner leurs vocalises.
« Il y a de l’espoir », prophétise
l ’ ense ignante .  Les  mines
réjouies des choristes confir-
ment l’augure.

La Chorale des frontières
s’exerce chaque lundi soir à
l’auditorium municipal. Un
essai solo pour les sopranos
avec un accompagnement de
basses ou un autre avec les
ténors et altos… Petit à petit,
chacun retrouvera sa place dans
cette chorale a cappella sous la
baguette de Claire Pallas.

AUDUN-LE-TICHE

Claire Pallas enseigne
notamment la musique

en collège et en école. Photo RL

Sur la bonne « voix » 
avec Claire Pallas

On a retrouvé une situation finan-
cière confortable, et on a donc
provisionné pour nos projets »,

assure Xavier Paluszkiewicz. L’occasion
de faire le point avec le maire de Villers-la-
Montagne.

Rue Emile-Curicque

« On a démarré les consultations pour
la réfection de la rue, avec les riverains
notamment (une cinquantaine de person-
nes ont répondu). » L’objectif est multiple
ici, dans les trois prochaines années.

D’abord, il s’agira de sécuriser la partie
basse, avec la mise en place de (au
moins) trois passages surélevés pour
réduire la vitesse. « C’est une véritable
autoroute à cet endroit, alors que beau-
coup d’enfants passent par-là. » Ensuite,
la municipalité a décidé d’enfouir les
réseaux, et de travailler sur les usoirs.
« On va se pencher sur la route, le station-
nement et le côté piéton. On va amener
des végétaux. On profitera de tout ça
pour faire passer la fibre. »

Lotissements

Trois projets de lotissements sont dans
les cartons ou en passe de se concrétiser.
Le premier, le long de la route nationale,
compte 15 parcelles privées. Le deuxième
concerne l’extension du quartier de
Nichefontaine, avec 48 parcelles. « La
Solorem en sera propriétaire. »

Enfin, le troisième, du côté du champ
Prévot, est en cours de réflexion. Il s’agira
là aussi d’une initiative privée, de 40
parcelles.

Et quand on demande au maire si ces
projets ne vont pas faire disparaître des
terres agricoles, voilà ce qu’il répond :
« C’était peut-être des champs pour cer-
tains, mais situés en zone urbanisée, pas
en terres agricoles ».

École maternelle

Les conseillers municipaux souhaitent,
pour prévenir l’arrivée de nouveaux habi-
tants, et donc d’enfants, faire construire
une nouvelle école maternelle, dans le

prolongement de l’impressionnant bâti-
ment de l’école Louis-Pergaud, en face de
la salle des sports. Elle sera ouverte à la
rentrée 2018 et coûterait 1,7 million
d’euros hors taxes. « Elle aura des jardins,
un couloir vitré qui donnera vers Louis-
Pergaud, ce sera un bâtiment basse con-
sommation, alors que le reste de l’école
est très énergivore. »

Le village compte aujourd’hui 54 ins-
crits en maternelle, et pourrait en
accueillir 90 bientôt.

Maison de santé

En lieu et place de l’actuelle école
maternelle prendra place une maison de
santé et des services, réunissant : un
dentiste, un kinésithérapeute, un méde-
cin, un orthophoniste et trois infirmières.

L’aménagement, terminé fin 2018,
s’élèvera à un peu moins de 300 000 €.
« Un pédicure et un notaire voudraient
aussi s’y installer. Entre 11 et 13 cellules
seraient louées au total, avec secrétariat
commun. C’est très intéressant, à deux

pas de la pharmacie. » Là où se trouve la
cantine sera installée une salle pour les
anciens.

Et au niveau de la garderie, une maison
des jeunes. « Le conseil municipal des
jeunes, mis en place en 2016, nous avait
sollicités en ce sens. On pourra parler
d’espace intergénérationnel. »

Et le reste…

Par ailleurs, 55 000 € ont été – ou vont
être – investis dans la salle des sports
pour les toilettes, les vestiaires, les éclai-
rages LED à extinction automatique, 
l’accessibilité, etc. Au niveau de la mai-
rie : accessibilité (7 000 €), parking
arrière, éclairage et réfection du côté
(60 000 €).

L’éclairage (de l’église, la vierge, le bla-
son, les trois tilleuls vieux de plusieurs
siècles, etc.) passera en LED.

À noter, enfin, que « l’entrée du village
va être valorisée, et un panneau d’infor-
mations sur la commune va être ins-
tallé ».

URBANISME dans les trois années à venir

Une montagne de projets
pour Villers-la-Montagne

École maternelle, maison
de santé, lotissements,

éclairage, etc. : les projets
ne manquent pas à Villers-la-

Montagne. Photos RL

C’est, en euros, le coût
du logiciel dans lequel

la municipalité de Villers-
la-Montagne souhaite

investir. « C’est
un système d’alerte mis

souvent en place dans
les communes à risques

pour informer
la population

des inondations,
par exemple. Pour nous,

il servira à annoncer
les manifestations (thés

dansants, jeux, tour-
nois, etc.) », explique
Xavier Paluszkiewicz,

le maire
de Villers-la-Montagne.

Les personnes qui
souhaitent entrer dans
la boucle devront donc

remplir un formulaire,
« en quelques clics

sur internet », et seront
prévenues par mail, texto,
ou message vocal. « À ces

950 € s’ajoutera le coût
de gestion, de 500

à 600 € par an. »

950

Durant les trois prochaines années, le village
de Villers-la-Montagne va (une nouvelle fois) 
se transformer. Les projets et futurs travaux 
se multiplient, car « la situation financière 

est très confortable », selon le maire.

Permanences impôts

Villerupt.— Des permanences impôts organisées par le
CDIFL (Comité de défense et d’initiative des frontaliers au
Luxembourg) auront lieu mardi 14 mars, jeudi 16 mars, mardi
21 mars, jeudi 23 mars, mardi 28 mars et jeudi 30 mars, de
14 h 30 à 17 h 30, au 68, rue Carnot.

Contact : 03 82 24 39 95 ou cdifl.frontaliers@orange.fr

EN BREF

L’école des arts de la MJC de
Villerupt et l’école de musique A
ta portée du Val d’Alzette propo-
sent un stage de percussions cor-
porelles samedi 1er avril et diman-
che 2 avril, à la salle Voltaire de
Villerupt. Les percussions corpo-
relles permettent une découverte
globale des musiques du monde
(Brésil, Afrique, Inde…), de styles
musicaux (funk, hip-hop, rock…)
et des résonances de notre corps
dans des compositions collecti-
ves. Ne nécessitant ni technique
débordante ni équipement parti-
culier, elles sont naturellement
abordables par tous. Le stage sera
animé par Damien Schmutz. Dif-
férentes sessions seront propo-
sées :

• aux enfants de 6 à 11 ans, :

samedi 1er avril, de 10 h à 12 h.
Tarifs : 10 €, 8 € pour les adhé-
rents MJC de Villerupt ou de
l’école A ta portée.

• aux ados de 12 à 14 ans :
samedi 1er avril, de 14 h à 18 h.
Tarifs : 20 €, 16 € pour les adhé-
rents de la MJC de Villerupt ou de
l’école A ta portée.

• aux 15 ans et plus, diman-
che 2 avril de 14 h à 18 h. Tarifs :
20 €, 16 € pour les adhérents de la
MJC de Villerupt ou de l’école A
ta portée.

Inscriptions : école 
de musique A ta portée,
a.ta.portee@gmail.com 
ou 09 86 30 28 22 ; 
MJC de Villerupt, 
secretariat@mjcvillerupt.f
r ou 03 82 89 90 14.

LOISIRS à villerupt

Un stage percutant
à la portée de tous

Le stage 
de percussions 
corporelles 
des 1er

et 2 avril,
à Villerupt, 
sera animé 
par Damien 
Schmutz.
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